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LA première représentation dc Freyschuts, qui a eir lieu 
au Théâtre Italien, n'offrait rien dc remarquable sous If 
rapport de la toilette. La plupart des daines, en robes d*é-
tofTe dc printems, mousseline ou organdie blanche, étaieni 
coiffées en cheveux, sans plumes, âeurs ni rubans; les 
touffes dc boudes plus ou moins en arrière, mnis en général 
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plus basses que cet liîver. Une jeune femme belle et b londe, 
placée UUX premières loges, semblait avoir pris pour modèle 
de sa coKFure celle de l 'Hébé de Canova. « Nous saisissons 
» avec empressement , nous écn't-on au sujet de celle soirée, 

cette occasion de témoigner, aux dames qui honoraient de 
» leur présence cette représenta l ion, noire reconnaissance 
» pour l'attention qu'elles ont eue de n'avoir p a s , dans celle 
>1 circonstance, chargé leurs tètes délicates de ces énormes 
» chapeaux garnis de fleurs, de blondes et de rubans , q u i , 
» trop souvent , dérobent aux personnes placées derrière 

elles, la vue d 'un spectacle où le plaisir des yeux doit être 
compté ])Our quelque cliose : puisse un si bel exemple 

" n'être pas perdu » 
Il est ]iossible que l 'auteor de ces aimables remercîmens 

ait voulu agir avec nous comme avec ces enfans mutins que 
l'on flatte pour obtenir ce qu'on désire d 'eux ; quoi qu II en 
soit , ne devrions-nous pas tenir quelque compte d 'une récla-
mation qui serait générale che/, tous ces mess ieurs , si leur 
galanterie ne les empèeluill pus de manifester toutes les vexa-
tions auxquelles les exposent , partlculièrcmenl aux théâtres, 
nos énormes chapeaux ; cl ti'csl—il pas tems cjifm de récom— 
penser leur générosi té , en adoplani pour les .spectacles des 
coiftnre.s q u i , sans nous rendre moins gracieuses, ne force-
raient p;is au moins de compter comme martyrs tous ceux 
placés derrière nous ? 

— Le bal en faveur des incendiés du bazar Boufllers a eu 
lieu avec toute la pompe ct l'éclat que méritait une si intéres-
sante réunion, l i n e s'e»l terminé qu'à quatre heures du matin : 
on y comptait huit ù neuf cents personnes , bien que les bi l-
lets eussent de beaxicoup dépassé ce nombre. Parmi les assis-
tans on distinguait les personnages les plus marquans de la 
haute société. Toutes les fetntnes y rivalisaient d'élégance , et 
semblaient charmées de pouvoir prodiguer une fois leurs graces 
el leur coquetterie comme un acte de bienfaisïince. Toutes les 
robes étalent d 'une fraîcbctn' admi rab le , beaucoup en crêpe 
ou gaze rose. On voyait des broderies en soie iniancées sur du 
crêpe b l anc , des franges très-hautes adaptées sur l 'ourlet des 
robes de crêpe; les unes étalent de la même nuance que la 
robe , d 'autres en couleur paille ou rose sur des tissus blancs. 
Nous en avons remarqué une dont la variété des nuances fo r -
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mait uu dessin écossais i elle était sur une robe blunchc. On 
voyait beaucoup de robes en organdie peintes à la tuain , les 
unes ayant au bas du jupon de grands bouquets formant palmes, 
les autres semées de fleurs ou de petits bouquets détachés, 
quelques-unes ornées de guirlandes formant colonnes. Eu gé-
néral ces robes sont les plus délicieuses toilettes pour b s fêtes 
et les réunions de cette saison. , 

Les jupons y étaient t rès-courts , cl presque tous les co r -
sages unis , garnis autour de la poiLrinc de blondes , ou de pe-
tits sehalls découpés en pointes, dont une formait fichu sur le 
d o s , une autre sur le devant du corsage, ot une tombant de 
chaque côté sur la manche. Ces pointes, garnies de petites 
blondes , soîil d 'un très-joli effet. 

Les coiiîures, toutes en cbeveux, ne variaient que par les 
différens genres de fleurs qui leur servaient d'ornemens. P lu -
sieurs femmes portaient les cheveux à l'anglaise;, de très-f 
jeunes personnes étaient coiffées h la chinoise. 

Une fort belle femme, qui ne fit qu 'une apparition t rès -
courte au ba l , portait une robe en crêpe blanc, garnie d 'une 
frange en or qui couvrait la moitié de l 'ourlet , et était a t ta-
chée à la hauteur du genou; uu large ruban de gaie d 'or, 
noué sur le côt4 de la taille, formait sa ceinture ; une frange 
semblable à celle du jupon, attachée autour de l 'épaule, flot-
tait sur la manche, et une résille en or, qui couvrait la moi-
tié de la té te , donnait à ce costume une élégance toute 
espagnole q u i , embellie par tous les charmes de celle qui le 
portait , n*eût point manqué de faire sensation, si la chaleur 
du bal ou quelques rencontres qui ne furent point devinées, 
n'avaient forcé la belle élégante d'abandonner la salle pres-
qu'aussitôt son arrivée. 

On voyait une quantité de robes en gaze hlondc portées sui-
des dessous en gros de Naples. Une guirlande de fleurs sur 
la téte et un bouquet à la ceinture en formaient les toilettes 
les plus fraîchcs et les plus jolies. 

Les décorations des salons, exécutées avec un luxe remar-
quable, témoignaient à la fois le bon goi^t et la bienfaisance 
de M. Darac qui s'en était chargé gratuitement, el au nom 
duquel on peut associer celui de M. Tolbccque, qui avait 
fourni , avec non moins de générosité , un excellent orchestre. 
La recette, dit—on , a été de vingl-cinc( mille francs. 
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^ T a n d i s que la politique discute les sccrcls des cabinets 
de St.«James et des Tuileries, assigne des limites h l'ambition 
des Russes et des bornes à la valeur ottomane, la mode, qui 
ne connaît point de fronlièrci, va porter ses tributs des rives 
du Gange à celles de la Tamise, fait connaître les plumes et 
les fleurs, a ^ babitans du Nouveau-Monde, transporte les 
rubans ot.|e'|.gazes au-delà du Mont-Caucase, etportantpar-
tout ce prestige, attaché aux modes de Paris, fait recon-
naître jusquç '̂ 'ur les bords de la mer Noire, les tissus, les 
ileurs et les bqoux que nous offrent les rues dc Richelieu, 
Vivienne et le Palais-Royal. Parmi tous ceux qui portent ainsi 
l'honneur de nos modes dans les contrées lointaines, nous 
devons notre reconnaissance à M. Stand , dont la maison 
établie à Odessa depuis quelques années, contient l'assortiment 
le mieux choisi de toutes les plus jolies fantaisies que la France 
produit. Ses magasins, encouragés par les suffrages les plus 
élevés, et dignes de la bienveillance dont l'honora Vété der-
nier l'impératrice dc Russie, peuvent donner le modèle du 
goût qui distingue notre nation, et offrir'uux belles étrangères 
toutes les recherches d'une élégance qui , en ajoutant encore 
à leurs charmes, leur laissera sans doute un souvenir aimable 
du pays où elles furent inventées. 

—Dans une saison où chacun s'installe à la campagne, nous 
croyons rendre un véritable service à nos abonnées en leur 
citant une des plus jolies maisons de Yillcmonde qui se trouve 
(H vendre ou à louer avec des conditions très-avantageuses. 
Celle charmante habitation, située près de Raincy, Tun des 
plus agréables environs de Paris, offre une très-belle vue, et 
réunit jardin anglais, potager et petit bois eu plein rapport. 
On peut aussi compter comme avantage les voitures publiques 
(pii y arrivent tous les malins, et repartent le soir pour Pa-
ris. Ou donnera toute facilité pour le payement. S'adresser, 
sur les lieux, à M. Cribel, propriétaire. 
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C H K O Î S I Q U E S D E F K A W C E , 

P A H A M A B L B T A S T U 

La rapidité avec laquelle nous venons de lire, ou plutôt de 
dévorer ee recueil, uc* nous permet pas aujourd'hui de rendre 
ù son mérite un hommage appuyé sur lu critique. Qu'il nous 
suilise de dire qu*il dépasse de bien loin toutes les espérances 
que les Poesies, précédemment publiées par Âmable 
Tastu, avaient pu faire concevoir du haut talent de cette 
dame. Il y a , en clfet, queh|ue chose de merveilleux à voir 
l'auteur de ces compositions neuves et fortes passer successi-
vement, et toujours avec le même et le plus rare bonheur, du 
style pur, riche et harmonieux de narrations pleines de vérité 
et de chamtcs, au langage simple, naturel et élégant de la 
bonne comédie, et de celui-ci aux accens nobles et mules de 
la plus belle poésie lyrique. E n attendant que nous puissions 
rendre un compte raisonné des Chroniques de France, nos 
lecteurs nous sauront peut-être gré de la citation suivante ex-
traite du prologue où M*̂ * Tastu expose, en vers profondément 
sentis, le but qu'elle s'est proposé dans son nouveau recueil. 

Pourquoi mVveilles-iu, cloox tourfle du printeins? 
Pour4{uoî faii^tu vibrer cette corde oubliée, 
AulreioM 1« première à mes acceos pliéc, 
£ t que toB seul pouvuir sut aaiiner long«tems ? 
Rainèoes-tu ces jours d*un ionocent délire, 
Ces jours évanouis comme un son de ma l^rre, 
Dous et riaos témoins de mes naissans concerts? 
Telle qu'un jeune oiseau qui s*essaic tsa bocage, 
Inhabile et rêveuse , à Tombre du feuillage , 
Aux champêtres tépbyrs j^abandonnais mes airs. 
Cbants éclos d*uue fleur, idylle, bucoble erotique 
Inspiré par le son de U clocbe rustique, 
A U page éphémère où vous laissait ma loain, 
J'étais loin d*aUacber Tespolr d'uo lendemain: 
Que m'importaient ces fruits d'uo débile génie, 
<lu de mon luth enfant Vimparfaîtc harmonie ? 
Mes ver« n'attendaient point la faveur d'un coup*d'œiiî 
Us faisaient mes plaisirs, cl non pa> mou orgueil. 

* Un vol. iO'S«, sur papier vélîu supcrtm. Pr ix ; 9 f r . ; cbea Dc-
Ungle , rue du Battoic-Saiot-AiiJre-dcs 'Arcs, u* et chea Dun** 
d r j - D u p r e , rue Richelieu, n» .{y Sis. 
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M a i l luul bds c]uel<|ue9 notes fachéci 
Que sur ma jeune lyre on n'aurait point cherrhet«. 
A ces accens, l'amour du sol naial , 
I'C Joux Qom de la France ont servi de i ignal ; 
C*cst ce nom qui d'abord m^apparut dans rKistouc; 
kScJ héros, Us premierj , ont peuple' ma mémoire : 
Que de fois j*8i compitf, parmi soiiante rois, 
Ceuv dont le règne iUu$lrc ou dont les sages loU 
La rendaieiil tour-^-tuur plus heureuse ou plus belle * 
Que de fols, au r^cit de nos anciens exploits, 
J*ni comparé Pe'clat d'une gloire nouvelle 
Qui m*apparaî( encor comme un songe ciFacc; 
Car le present d'alors faisait croire au passél 
Dans ces jours de prodige, émue, cmervctlléc, 
De son premier sommeil , mon ame rcvelllée, 
SVblouit à Te'clat des belliqueux trav»ui. 
St le bronze annonçait (3es triomphes nouveaux, 
Prêtant au bruit guerrier une oreille attentive , 
L'aiguille entre mes maîns decioeurail inactive : 
Trop iière de» succci^ qu'obtenait mon pays, 

Mon cceur palpitait de sa {*loire ^ 
J'oubliais à quel prix s^achite une victoire, 

Alors je n^avals point de /ils! 

Je ne veut point ic*i| de nos douleurs j^assées, 
Chercher pcuiblemeot les traces efTacées j 
Mais puis'^e de la France oublier les reversé 
Mon amour s'est accru des maux qu*elle a souiTerts, 
E l , pour leur opposer des souvenirs de gloire, 
Se plut à remonter le cours de notre hUloîrc. 
J e ne voulais, Bdèlc à mes premier« penchans » 
Que moduler d*abord nos fasles dans mes chants ; 
Mais ¡e vis par degrés, de ces loueltes pages, 
Surgir des tems passe's les vivantes »mages. 
Oh! m'écriai-te alors, hitrpe des vieux Gaulois, 
T u ne rCvellles plus Técho sacre' des bois ! 
Cithare, qui vibrais aux malos d'Apollinaire, 
Tu restes suspendue :iuz murs du sanctuaire! 
Vous ne resonnez plus dons les cours du châtel, 
Lu(h joyeux du trouvère , archet du méneslrcl! 
fA vous, qui du Parnasse aves conquis les ctme:;, 
D u siècle de bouis» Muses aux ch<Eurs sublimes, 
Pourquoi, des chants léguc's à la poste'rité, 
Le sol qui vou« vil naître est*ll déshérité t 
Pourquoi, méconnaissant une juste espérance , 
Duler h Grcce cl TVome aus dépens de la Frariccf 

1>. A , T . 
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M É I. A N G E S . 
' T I I Á A T A E A L L E M A N D . —Filen qu'elles laissent encore à d é -

sirer, les représentations tlu c l ieWceuvre dc ebrr ont s a -
tisfail l'assemblée aussi nombreuse que choisie qu'elles ont 
atlirée. 1/orcheslrc a exécuté sa partie avec sa fermeté et sa 
précision ordinaires ; les choeurs, si admirables par leur belle 
et large facture, n'ont pas lout rcnscmble convenable; ce dé* 
faut provient peut«ètre de cc que les voix dc femmes ne sont 
pus en assez grand nombre; il en résulte qu'elles sont écrasées 
par le volume des voix masculines. Nous engageons le d i -
recteur À parer au plus tot CC défaut qui u\nt beaucoup a 
Veffel général. 

On ne peut qu'applaudir au talent des deux premiers sujets; 
M'I le i tz inger el M®" Fischrr ; le premier joint à un timbre de 
voix sonore, éclatant m ê m e , une méthode excellente ; mais , 
par suite dc l 'habîlude de parailrc dans des salles plus vastes 
<pie ccllc du théâtre I ta l ien , cet acteur jclle un peu trop sa 
voix ; c'est un défaut léger, dont il pourra se corriger aisé-
ment , on modérant les éclats dc sa voix, et en s'attachant k 
lui donner ce flexible, ce morlleux auquel nous ont habitués 
les chanteurs de r i ta l ie . Le public lui a fait répéler un grand 
air dc bravoure et Ta couvert d'applaudissemens de bon aloi. 

M"'® Fischer, dont le physique est Ircs-agréable, a rcjnpii le 
role d'Anna avec atitanl d'expression qu'elle l'a chanté avec 
gout ; la timidité, inséparable d'un premier début devant un 
public peu familier avcc la langue allemande, a du nuire à 
*es moyens ; elle a toutefois enlevé les suffrages dans la belle 
scène del'invocation qu'on a redemandée. Lorsque M"® Fischer 
aura acquis plus d'assurance , rien ne manquera à ses succès 

Les sujets secondaires nous ont paru un peu faibles auprès 
des aclcurs que nous venons dc citer. 

La mise en scène fait honneur au décorateur ainsi qu'au ma-
cbinisle. La décoration du second acte, où se passe la scène de 
la fonte des balles, est d'un très-bel effet. Une belle fontaine, 
dont l 'eau s'échappanl en larges nappes , forme plusieurs cas-
cades el imite parfaitemenl la nature ; les fantômes qui sem-
blent s'élever des vapeurs dc cette fontaine, la fantasmagorie 
de la chasse dc liufji/i des Dors, l'apparition du monstre hideux 
des forêts, tout enfin, jusqu'au triste hibou perché sur la 
branche d'un vieux Ironc de sapin , et secouant dc tems en 
tems SCS lourdes ailes, forme un spectacle aussi nouveau que 
euríeux,qui ne peut manquer d'attirer les amateurs delà bonne 
musique et du merveilleux. 

— J.ICS HOSES. ]ietntes par I'. J. REDOnré, drcrit«s ef classées 
<clf»n leur nrjre naiurel, par C 7'/iorj'; THOrSXEMB ¿DITlON, pu-
bliée sou» la diretlion de /I/. PirotU, et i4* iivraiions, cofnpiiiées 

: f; 
: : i i 

1 J IRTJ 
, I .1 

! 
: ! iii. 

r • 

1 n 

^ . W, 
r ' "ii-il 
¡ 

! :: 

Ayuntamiento de Madrid



P ^ ! 
h I 
I Ili 

i; i 

I 

l̂lí ' '' 

cl« plusieurs teuiUes de teste, et de douze pldnrhes Icnprime'es en con-
t eu r , el sûi|^nensement retouchées du pinceau. 

Cette édition nouTeitemcat enrichie des roses AdèlaÎde et IsùbelU 
d'Orleans y Conde y Dvpnytren , Bengale ifiè ¡aunet Joséphine^ 
Antoinftic, Portland y etc.» sera terminée pour le moia de janvier 
prochain. Sa classiRcalioa, en aS groupes ou famille» » a obtenu l'ap-
ÍirobailoQ des botanistes les plus distingués, et de» amateurs de toutes 
es cl:t&ses, pour lesquels celte troisième édition deviendra indis» 

pensable. 
L*ouyrage imprimé en entier sur papier grand io-8^ vélin, formera 

trois volumes qui se publient en 3o livraisons , au prix de 5 francs 
chacune. 

On soiiscril k Paris, chez P. Dufart , lîbnkire « quai Voltaire, n^ 
et cbee Donde j -Dupré , rue Richelieu, no 4? bis. 

A*fis aux T^^m^j.—La beauté des robes d'été en mousseline} cote-
palie, guingam, etc., consiste surtout daos le brillant et la fratcheur 
des nuances : la Maison da G R Í N D S A I I C T ^ M A U R I C E {^rue du Rouie , 
n** aa moyen dVn apprit perrerûooné, donne au nétoyage de 
ces robes tout le lustre et te« qualités du neuf, en conservant toute U 
viracité des couleurs. 

— O n trouve chee Mtt«MOüROT, M^ 'de Nouveauté«, me .fî/c/iW/w. 
n^ 341 un Dép< l̂ de CACHEMIRES français des plus modernes, que 
l'on cédera en détail au prix de fabrique. 

—La POUDRE PERUVIENNE, brevetée du Roi, et reconnue par 
la F;tcuUé et par l'Académie de Médecine, comme la préparation la 
plus util^ pour conserver et embellir les dents et les gencives, 
trouve chet M. P O I S S O K , Pharroaricn, rue du Rouie, n® 11, près 
celle de ia J^Ionnaie. 

— L E T B É Ç O R D U C O M T E D E S A T N T - G R R M . M K . pour conserver le* 
cheveux et les empêcher de blanchir arec les années « qui se vend au 
seul dépôt, rue du Hclder, n« t, chet M- Debierne, h la Mère de Fa' 
mille, est une des plus riche« conquêtes de la toilette. C'est un des se-
crets du fftmcu* comte de Saint-Germain, alchimiste si renommé de 
la eour de Louis XV. Des mémoire» du tems citent plusieurs femmes 
céUbrp* par leur esprit cl leurs beau* cheveux, qui se servaient de 
celle liqueur, dont Tusacft aussi fortWie les nerfs el maintient le t e r -
veau et Vesprit dispos. Elle rafraîchu cl nourrit tellement les cheveux 
qu'elle en arrête la chute : elle les fait croître, les empêche de blartthir, 
conserve leur couleur primitive , leur donne de l'éclat et les fait friser. 
Un prospectus accornpagne chaque bouteille, de 3 fr. 7$ cent . , et dont 
L'étiquette porte les lettres initiales du propriétaire, H. F . R. Les 
demandes franco. 

— E n dépit de l'envie et de ses nombreuses contrefaçons, L E B A U M R 
D(3 P A R . ^ G U A Y n'en est pas moins le spécifique par excellence pour en* 
lever instantanément les douleurs de dents, même les plus violentes. 
I/expérience a posé en fait que ce spcciBque possède aussi la précieuse 
vertu de prévenir les dents de leur chute, en arrêtant les progrès de la 
carie et en donnant de la ténacité aux gencives. Avis aux personnes 
qui iraient chercher L E R A U M E D U P A R A G D A Y ailleurs qu'à l'ancienne 
pharmacie des J . Aveuglest, rue Montmartre, n» 84* 

À ce Numéro est jointe la planche 63^. 

P Â R I S . — Imprimerie de DONOEV-DÜ^HÉ , ru^ Saint-Loui», N ® Îfi, au Mártir 

Ayuntamiento de Madrid




